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Monsieur le Bourgmestre,

Mesdames et Messieurs les Echevins,

Concerne: Enquête publique – Rapport Urbanistique et Environnemental (R.U.E.)

                 B.G.R. / ARIES – ZACC Champ Rodange / Caraute au Chenois

Par la présente, je tiens à vous faire part de mon opposition à ce projet.

Le R.U.E. de ARIES essaie de justifier l’urbanisation de cette zone en prétextant une soi-disant « demande en habitations » à Waterloo...
Or, la population totale de notre Commune, déjà très élevée, n’augmente plus depuis des années.
L’argumentation de ARIES est donc fausse et trompeuse.


La vraie question à poser est : « Que veut-on faire de Waterloo et du Chenois ? ».
Voulons-nous une Commune relativement aérée où il fait encore bon vivre, ou laissons-nous les promoteurs immobiliers en faire une ville saturée ?
Il s’agit d’un choix politique qui doit être clairement établi, en accord avec les habitants et les riverains, et en tenant compte du fait que Waterloo est déjà la Commune la plus densément peuplée du Brabant Wallon !

Le Chenois, pour sa part, est un quartier tout à fait spécifique, caractérisé par son aspect villageois, calme et semi-rural. Ces conditions doivent être respectées et protégées. 
Notre Bourgmestre, Monsieur Kubla, l’a déjà rappelé plusieurs fois, avec beaucoup de pertinence.

La ZACC Rodange / Caraute est l’un des derniers poumons verts du Chenois.

Si le Collège Communal devait autoriser sa mutation en zone à bâtir, il se rendrait complice de la destruction du caractère fondamentalement champêtre de notre quartier. 
Le Chenois doit rester vert, aéré, calme et semi-rural !

Par ailleurs, vu les conséquences importantes et irréversibles que l’urbanisation de cette zone aurait sur le tissu villageois et social, et sur la mobilité et la sécurité de tout le quartier, il est absolument nécessaire de ne pas décider de l’affectation de cette ZACC avant la réalisation complète du « Plan Communal de Mobilité » et du « Schéma de Structure » que les Autorités Communales ont très judicieusement choisi de réaliser.

D’une manière générale, ce R.U.E. est réalisé de manière fort superficielle, et est clairement écrit dans le but de satisfaire son commanditaire BGR. 
Ce dernier a acheté la plupart des terrains au prix de la terre agricole, et espère en tirer un énorme bénéfice si la ZACC passait en zone à bâtir...  Cela s’appelle simplement de la spéculation foncière !
Les habitants du Chenois n’ont pas à en supporter les conséquences !


Le projet, tel que présenté, prévoit, en tout cas, une densité d’habitations beaucoup trop élevée pour le Chenois (jusqu’à 20 hab./ha !).

D’autre part, une irrégularité apparaît dans ce R.U.E. :

ARIES propose la construction d’une nouvelle voirie reliant la fin de la rue de Caraute (côté rue Champ Rodange) à la fin de la rue du Forestier (côté sentier du Forestier). D’après les plans, cette nouvelle voirie passe à travers le bout du verger.  Or ce verger ne fait pas partie de la ZACC !
Ce « débordement » est évidemment intolérable. 
Et il n’est pas envisageable de remonter cette nouvelle voirie vers le Nord, puisque le verger jouxte une propriété privée déjà bâtie (à moins d’une expropriation ?).

Il faut également mentionner que ce R.U.E. cache de futures extensions :

Grâce à cette nouvelle voirie, le verger (hors ZACC) est désenclavé et devient dès lors accessible... pour y construire un nouveau lotissement !
La parcelle (hors ZACC) longeant la rue de Caraute (juste après le carrefour avec la rue Champ Rodange) risque aussi de faire l’objet d’une demande ultérieure de permis de lotir...
Combien de nouvelles maisons supplémentaires voudra-t-on y construire ?


Il faut aussi rappeler que le CWATUP impose la création d’espaces verts accessibles au public, lors de l’implantation de zones d’habitat.  Le présent R.U.E. ne prévoit quasiment aucun espace vert public !
Pour rappel, le verger ne peut être pris en compte puisqu’il se trouve hors ZACC, et il risquerait même de disparaître en cas de lotissement ultérieur !
Il faut tenir compte du fait que cette ZACC est actuellement entourée de larges zones entièrement bâties qui ne comportent aucune zone verte accessible au public. 
C’est donc l’entièreté de la ZACC qui devrait devenir une zone verte publique ! 
Présentement et dans les faits, c’est déjà le rôle qu’elle assume, à la grande satisfaction des nombreux promeneurs.

Concernant les aspects plus techniques de ce dossier, le R.U.E. de ARIES donne une vision erronée de la réalité :

· Il sous-estime l’intérêt paysager de la zone : prairie, verger et champs sont particulièrement bien intégrés au milieu de l’ensemble déjà bâti.  Il suffit de s’y promener pour percevoir à quel point le cadre y est calme, idyllique, champêtre et bucolique. Les vues y sont magnifiques, notamment une vue remarquable jusqu’au Triage Sainte Gertrude.

· Il cite les problèmes d’inondation et d’égouttage actuels d’une manière particulièrement légère, en disant simplement qu’ils « devront être pris en compte »... 
Par qui, comment, au frais de qui ?  Au frais de la Commune et du contribuable ?  Ces problèmes récurrents n’ont, à l’heure actuelle, toujours pas trouvé de solution satisfaisante et définitive... 
Et BGR voudrait y rajouter les eaux d’écoulement de (plus de) 58 nouvelles maisons et des nouvelles voiries correspondantes...  Toutes ces eaux finiront dans le collecteur du chemin des Postes et de la rue des Piles, et dans le Ri Patiaux, déjà bien saturés lors de fortes pluies !

· Afin de réduire quelque peu la charge d’égouttage, ce R.U.E. préconise de « maximiser l’infiltration des eaux de pluie sur le site ».  Il s’agit, en soi et en général, d’une bonne recommandation.
Mais les auteurs de ce rapport ne tiennent manifestement pas compte du sol marneux très peu perméable de cette zone.  Lors de fortes précipitations continues, le sol n’est déjà pas capable d’absorber toutes les eaux de pluie, et les phénomènes de stagnation, de ruissellement superficiel et d’érosion sont importants. 

· Il sous-estime grossièrement les problèmes de circulation automobile.
Aux heures de pointe, la circulation locale atteint déjà la saturation.
Il faut, à l’heure actuelle, compter près de trois voitures par famille. Si une soixantaine de villas y sont construites, c’est au bas mot 150 à 200 voitures supplémentaires qui devront circuler dans le quartier...  Sans même parler des livreurs, visiteurs et autres véhicules de passage !


· Il sous-estime aussi lourdement les conséquences de ce supplément de trafic automobile pour la sécurité des piétons et cyclistes dans les rues étroites...
à quoi il faut encore ajouter l’augmentation du bruit ambiant.

· Ce rapport nage dans les contradictions révélatrices.
Il mentionne, entre autres : « Les voiries (Caraute et Sainte Gertrude) accueilleront difficilement une augmentation de trafic en direction de la chaussée d’Alsemberg. »...  CQFD !


· Il faut également attirer l’attention sur les perturbations et destructions engendrées par le trafic de véhicules lourds nécessaires aux constructions des voiries, maisons et villas.

· Ce rapport ne tient pas suffisamment compte du fait que toute la zone concernée a été l’objet, dans un passé pas si lointain, d’exploitation de marnières artisanales. 
La stabilité du sous-sol est donc médiocre et très variable d’un endroit à l’autre. 
Des études sérieuses de résistance de sol devraient donc être menées de manière poussée et exhaustive, avant de pouvoir envisager d’y construire des maisons et villas !

· De plus, ARIES recommande la pose (indispensable) de nouvelles canalisations d’égouts.
Mais vu le manque de stabilité des terres en sous-sol, des mouvements de terrain risquent de se produire lors des travaux, avec de possibles fissurations voire déstabilisations des maisons existantes, ainsi que cela s’est produit dans la rue Champ Rodange (bas).

· Bien d’autres points de ce rapport pourraient encore faire l’objet de nombreuses remarques et critiques...

En conclusion, je vous confirme mon opposition à ce projet d’urbanisation, et vous demande de MAINTENIR L’AFFECTATION DE FAIT DE TOUS CES TERRAINS EN ZONE VERTE OU AGRICOLE, et aussi de verrouiller définitivement cette affectation.
Je vous remercie de votre bonne attention et, dans l'espoir que, une fois de plus, vous vous montrerez les dignes représentants démocratiques de la population qui vous a élus, et que vous aurez toujours à coeur de défendre notre quartier et notre qualité de vie, je vous prie d'agréer, Monsieur le Bourgmestre, Mesdames et Messieurs les Echevins, mes meilleures salutations.
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